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On peut voir qu'au cours de ces trois années le prix de la fibre 
a presque triplé, que l'étendue cultivée a doublé exactement, passant 
de 4,000 acres en 1915 à 8,000 acres en 1917, et que la valeur totale 
de la fibre a atteint $1,540,000 en 1917, au lieu de $180,000 en 1916 
et $320,000 en 1915. En 1917, l'ensemble des produits (fibre et 
graine seulement) valaient $1,936,000, au lieu de $260,000 en 1916 
et $399,600 en 1915. 

Tabac.—Dans l'ensemble, la saison de culture du tabac fut 
meilleure que celle de l'année précédente. Durant la période de 
croissance, le temps fut moins pluvieux, spécialement à l'époque de 
la transplantation; conséquemment, moins de plants périrent et 
l'étendue cultivée s'accrut d'autant. Toutefois, ces plants demeu
rèrent plutôt faibles car, tant dans Ontario que dans Québec, ils 
souffrirent considérablement de la température froide et brumeuse 
qui se fit sentir pendant la plus grande partie d'avril et de mai. 

En 1918, l'on a constaté une grande augmentation des étendues 
consacrées à la culture du tabac White Burley. Le rendement du 
tabac, qui promettait peu au début de la saison, s'est grandement 
amélioré sous l'effet des pluies tardives tombées quelques jours avant 
sa récolte. La quantité de feuilles de tabac clair récoltée en 1918 
est la plus considérable qui ait été produite au Canada. 

Dans Québec, la saison de croissance sembla très favorable en 
mai. La pousse du plant fut rapide et l'on en repiqua de grandes 
quantités, l'étendue cultivée en tabac étant, en général, plus grande 
qu'en 1917. Toutefois, juin fut beaucoup plus froid que de coutume 
et très venteux ; bon nombre de plants souffrirent et périrent; l'on 
dut les remplacer. En outre, la végétation fut contrariée par des 
conditions atmosphériques défavorables, si bien qu'au milieu de la 
saison, les champs de tabac étaient sensiblement en retard. Cepen
dant, ils firent de rapides progrès en août et la plupart des plantations 
atteignirent à peu près leur développement normal. Le tableau 28 
présente une comparaison entre les années 1918 d'une part, et 1916 
et 1917, à cet égard. 

28.—Culture, production et rendement du tabac au Canada, 1916-1918. 
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Totaux et 
5,891 7,930 13,403 5,943,000 8,495,000 14,232,000 1,000 1,071 1,062 

Législation agricole. Subventions aux provinces.—La Loi 
d'Instruction Agricole (3 George V, chap. 5) oblige le gouvernement 
fédéral à payer aux provinces une subvention à titre d'encouragement 


